
InfoInfo
	 Bulletin	 N° 3/11
	 www.musee-armee.ch

•	Pièces de l’artillerie suisse de montagne (3)
•	Début des travaux de transformation à Thoune. 
	 Du cheval à la collection (24)



2 3

l’artillerie 
Dans ses Neujahrsblätter 2008 et 2010, l’Ar-
tilleriekollegium Zurich a publié plusieurs de 
mes articles (que l’on obtient par le book-
shop du VSAM) sur les pièces d’artillerie de 
l’armée suisse entre 1819 et 2000. C’est en 
poursuivant mes recherches dans ce domaine 
que j’ai pu trouver de nombreux éléments 
nouveaux. Je me propose de réviser et de 
compléter certains articles et de les publier, 
au gré du jour, dans les bulletins d’informa-
tion du VSAM. Voici, dans un premier article, 
les pièces de l’artillerie suisse de montagne. 

La genèse de l’artillerie suisse de montagne

Le transport des pièces a toujours joué un rôle 
déterminant pour l’engagement de l’artillerie 
en montagne. Forte de ses expériences à la 
guerre, l’armée française introduisit, en 1829, 
une pièce de montagne dont le démontage et 
les différents fardeaux se prêtaient au trans-
port par des animaux de bât. 
Dans son «Manuel d’artillerie à l’usage des 
officiers d’artillerie de la République Helvé-
tique»1, le prince Napoléon-Louis Bonaparte, 
capitaine dans l’artillerie bernoise et formé 
comme officier d’artillerie à l’école militaire 
de Thoune, recommandait en 1836 l’introduc-
tion dans l’artillerie helvétique de l’obusier de 
montagne français de 8 livres. Cette recom-
mandation fut l’élément déclencheur de la 
création d’une artillerie suisse de montagne.

Pièces de l’artillerie suisse de montagne

Appel

Nous sommes constamment à la recherche de livres et de périodiques historiques pour 
documenter l’équipement matériel de notre armée. Nous souhaitons notamment nous 
procurer les ouvrages suivants (numéros annuels):

•	Zeitschrift für die Schweizerische Artillerie (paru de 1865 à 1880) Il nous manque les 	
	 années 1868/ 1869/ 1870.

•	Schweizerische Zeitschrift für Artillerie & Genie (paru de 1881 à 1919). Il nous manque 	
	 les années 1892/ 1895-1898/ 1904 – 1919.

•	Schweizerische Monatszeitschrift für Offiziere aller Waffen (paru de 1889 à 1919)	
	 Il nous manque toutes les années.

Peut-être possédez-vous encore des exemplaires de ces années ou d’autres documenta-
tions nous intéressant. Si c’est le cas, n’hésitez pas à nous contacter par courrier électro-
nique (henri.habegger@armeemuseum.ch) ou en nous téléphonant au 079 415 11 67. 
Nous nous occuperons volontiers d’enlever le matériel chez vous en cas de nécessité ou 
s’il s’agit d’un envoi important.

Connaissez-vous l’histoire des collections d’artillerie et d’armes de la Confédération?
Les notions de «Kriegs- und Friedensmuseum Luzern», «Kriegsdepot Luzern» ou «Artil-
leriesammlung Thun» vous disent-elles quelque chose?

Nous travaillons actuellement à la reconstruction de l’histoire, notamment de celle des 
institutions chargées de s’occuper des collections fédérales, et nous sommes intéressés 
à savoir ce qu’il est advenu des objets de collection. Disposez-vous peut-être d’informa-
tions ou de documents y relatifs? N’hésitez pas à nous faire partager vos connaissances! 
Vous contribuerez peut-être ainsi à combler des lacunes dans nos connaissances.
Contact: henri.habegger@armeemuseum.ch ou numéro de téléphone 079 415 11 67

Nous cherchons…

Page de couverture de l’ouvrage de Napoléon-Louis 

Bonaparte

Illustration de l’obusier de montagne français de 

8 livres, modèle 1829. Transport par traction avec 

limonière

1 Cet ouvrage très rare et qui mérite la lecture peut désormais être téléchargé sous http://books.google.com
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Légende de la couverture: Une pièce de montagne de 7,5 cm des usines Krupp utilisée pour les essais de 1905. 
Voir l’article consacré aux pièces d’artillerie de montagne de l’armée suisse.
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Obusier 8 lb de montagne, modèle 1841 
(ord 1861)
      
La Diète décida en 1841 de créer deux «bat-
teries de montagne» au sein de notre artil-
lerie. Les premiers essais à Thoune n’eurent 
cependant lieu qu’en 1844. Ils ont duré 
jusqu’en 1850, interrompus par la guerre du 
Sonderbund en 1847. En s’appuyant sur les 

résultats des essais, on décida alors de créer, 
dans le cadre de l’Organisation militaire de 
1850, quatre batteries de montagne, pour 
lesquelles les cantons des Grisons et du Va-
lais devaient fournir chacun une batterie 
d’élite et une autre de réserve. On s’étonne 
cependant que ce n’est qu’en 1857 qu’une 
batterie complètement équipée (du canton 
du Valais) absolvait son service.

L’affût en blocs de bois présentait un axe 
en bois armé. Le pointage en élévation se 
faisait au moyen d’une simple tige. Pour le 
transport de la pièce par des animaux de 
bât, on comptait deux fardeaux, d’autres 
bêtes de somme étaient requises pour les 
munitions qu’on chargeait dans des caisses.	

A notre connaissance, aucun exemplaire ori-
ginal de cette bouche à feu ne nous est par-
venu, parce qu’à l’époque où l’on utilisait 
des bouches à feu en bronze, on avait pour 
habitude de fondre celles qui n’étaient plus 
utilisées ou qui étaient endommagées et de 
les utiliser pour en faire une nouvelle pièce.

Lorsque l’état des voies le permettait, on 
préférait le transport sur roues à celui sur 

Dessin de l’obusier de montagne français,  

modèle 1829

Animal de bât avec bouche à feu et limonière

Dessin de la bouche à feu de l’obusier 8 lb de mon-

tagne ord 1861

Animal de bât avec affût et roues

Modèle d’un obusier 8 lb de montagne,  

modèle 1841 (ord 1861)

Réplique fidèle de l’original de l’obusier 8 lb,  

modèle 1841

animaux (voir figure p. 3). A cet effet, on 
employait une limonière que l’on fixait à la 
crosse d’affût et dont les bras étaient ferme-
ment reliés par une pièce transversale.
On n’émit pas d’ordonnance pour cette pièce 
lors de son introduction (probablement en	
raison de sa conformité avec le modèle origi-
nal français de 1828 et des essais qui avaient 
duré des années). Celle-ci ne fut émise par le 
Conseil fédéral qu’en date du 22 avril 1861. 
Dans cette ordonnance, on apprend que les 
bouches à feu avaient, plus tard, été munies 
d’un guidon.  
On décrivait la probabilité d’atteinte comme 
suit: 100 coups contre une cible d’un dia-
mètre de 50 cm à 300 m 1,9 touchés, à 500 m 
0,9 touchés, et à 700 m 0,4 touchés.

Caractéristiques principales de cette pièce

Désignation Obusier 8 lb mont ord 1861

Longueur totale 970 mm

Longueur de l’âme 740 mm

Longueur en calibres 5,56

Diamètre de l’âme 120,5 mm

Diamètre de l’obus (calibre) 119 mm

Poids de la bouche à feu 100 kg

Afin de réduire l’énorme recul de la pièce 
à des proportions supportables, on utilisait 
des cordes dites de freinage. Celles-ci ont 
été utilisées ultérieurement sur les pièces 
de l’artillerie de montagne jusqu’à l’ordon-
nance 1877.

Cordes de freinage servant à bloquer les roues et, 

partant, à réduire le recul de la pièce
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Poids de la pièce en batterie 211 kg

Matériau de la bouche à feu bronze à canon

Poids de l’obus (chargé) 4,03 kg

Poids de l’explosif 219 kg 

Poids de la charge propulsive 265 g

Vitesse initiale de l’obus 244 m/s

Portée selon table des trajectoires 1400 m, 
mais effectivement seulement env. 500 m  

Diamètre des roues 956 mm

Empattement 750 mm

Nombre de pièces acquises 4 bttr à 4 pièces + 4 pièces complémentaires
ultérieurement, 1858/59, 6 pièces supplémentaires
Total 26 pièces

Les nouvelles bouches à feu furent construites 
en 1863 et 1864 à partir des bouches à feu 
fondues des obusiers de montagne 1841 
(ordonnance 1861). Après de premiers tests 
avec des affûts en fer, les anciens affûts, faits 
de blocs de bois, continuèrent à être utilisés 
sans modification. 
A un moment ultérieur que nous n’avons 
pas encore réussi à déterminer, on procéda à 
des essais avec des tourillons surélevés pour 
obtenir une plus grande élévation et donc 
une augmentation de la portée. Un affût de 
ce genre nous est parvenu.

La pièce tirait les mêmes obus à plots (sys-
tème français La Hitte, avec les améliorations 
du colonel Müller à Aarau) que le canon 4 lb 
rayé ord 1862 de l’artillerie de campagne. 

Canon 4 lb de montagne ordonnance 1864 
à canon rayé

Suite à l’introduction, en 1862, du canon 4 lb 
de campagne ordonnance 1862 à canon rayé, 
on entreprit en avril 1862 également des es-
sais en vue de la construction d’une pièce 
de montagne de 4 lb à canon rayé. Dans les 
comptes rendus sur les résultats des essais de 
l’époque, on peut lire: «... celle-ci s’avéra net-
tement supérieure aux obusiers, car elle pro-
duisit des résultats fort satisfaisants à 2000 
pas alors que les effets de l’obusier s’avé-	
raient insuffisants déjà à 1200 pas».2 

L’«ordonnance sur les canons rayés de quatre 
livres, de montagne» fut promulguée par le 
Conseil fédéral le 5 février 1864.

2	 Source: «Zur Entwicklung der Gebirgsartillerie mit besonderer Berücksichtigung der schweizerischen.» 
	 Une étude de F. von Tscharner (Imprimé de «Allg. Schweiz. Militärzeitung 1891»).

Canon 4 lb de montagne ordonnance 1864 à canon rayé

Affût avec tourillons surélevés pour le canon 4 lb 

de montagne ord 1864

Bouche à feu du canon 4 lb de montagne  

ordonnance 1864

Caractéristiques principales de cette pièce

Désignation Canon 4 lb rayé de montagne ordonnance 1864

Longueur du cul-de-lampe à la tranche de bouche 1000 mm

Longueur de l’âme 873 mm

Longueur en calibres 10,35

Diamètre de l’âme 83 mm

Diamètre de l’obus (calibre) 80,5 mm

Nombre de rayures 6, angle de dérivation 5° 53‘

Largeur de la rayure / largeur du champ / profondeur 
de la rayure

13 mm / 26 mm / 3 mm

Poids de la bouche à feu 102,5 kg

Poids de la pièce en batterie 214 kg

Matériau de la bouche à feu bronze à canon

Poids de l’obus (chargé) 3,92 kg

Poids de l’explosif 220 g

Poids de la charge propulsive 296 g, poudre n° 5 

Vitesse initiale de l’obus 238 m/s

Portée pratique 2000 m

Diamètre des roues 956 mm

Empattement 750 mm

Nombre de pièces acquises 20

Seules les charges firent l’objet d’une adap-
tation à la pièce plus légère.

En 1865 on améliora les munitions en rem-
plaçant les anciennes fusées à bague sys-
tème Breithaupt (durée de combustion 9 
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pour pouvoir continuer à utiliser l’ancienne 
limonière du canon de montagne ordon-
nance 1864.

L’arrêté fédéral pour l’acquisition du canon 
de montagne 1877 suivit le 12 juin 1877.

Le départ du coup dégage des forces de recul 
qui – si elles ne sont pas freinées – peuvent 
engendrer de forts mouvements de la pièce 
et son recul jusqu’à plusieurs mètres. Les 
pièces de montagne, dont la construction est 
très légère pour des raisons de mobilité et de 
transport, sont particulièrement soumises au 
problème du fort mouvement rétrograde. 

Ci-après l’image spectaculaire 4 d’un canon 
7,5 cm de montagne ord 1877 lors du départ 
du coup.

secondes) par une fusée à percussion. Les 
effets des projectiles à mitraille furent amé-
liorés grâce à une augmentation du nombre 
des balles de 41 à 48.

En 1870 on équipa la hausse de la pièce avec 
une graduation de la distance jusqu’à 1600 m	
pour les grenades et 400 m pour les projec-
tiles à mitraille, tout en introduisant la gra-
duation en pour-mille.3  

Canon 7,5 cm de montagne ordonnance 1877

Dans son message du 24 mai 1877, le Conseil 
fédéral proposait «l’acquisition d’un maté-
riel amélioré pour l’artillerie suisse de mon-
tagne», à savoir, selon la nouvelle Organi-
sation militaire de 1874, uniquement pour 
deux batteries, mais désormais dotées de six 
au lieu de quatre pièces par batterie.

En février 1877, on testa un prototype de la 
nouvelle pièce de montagne en fonte d’acier 
livré par l’entreprise Krupp en 1876. Dans le 
message, les résultats des essais avec la nou-
velle pièce étaient commentés de la manière 
suivante: «L’importante supériorité de cette 
pièce de Krupp par rapport à celle dont nous 
disposons saute aux yeux dès le premier ins-
tant... En ce qui concerne la portée, la pièce 
Krupp dépasse notre actuelle pièce de mon-
tagne d’au moins 1000 mètres et présente, 
de surcroît, une performance en matière de 
touchés plus élevée que celle de notre pièce 
actuelle à la moitié de la distance.»
«Après une telle excellence des résultats de 
la pièce de montagne Krupp, la commission 
d’artillerie propose à l’unanimité que l’on 
demande à la haute Assemblée fédérale le 
crédit spécial nécessaire. Il s’agit d’acquérir 

des pièces de montagne Krupp avec affûts 
et munitions selon les modèles soumis à des 
essais, avec quelques modifications de dé-
tail de peu d’importance, à la place de nos 
pièces de montagne et de leurs affûts dé-
sormais désuets qui sont presque devenus 
inaptes à faire campagne après une utilisa-
tion de trente ans.»

Les modifications de détail mentionnées 
concernaient le déplacement de la hausse au 
milieu du tube alors que jusqu’ici elle était 
fixée latéralement, une modification de la 
forme de la culasse (ouverture pour la charge 
jusqu’ici ouverte, nouvellement fermée) et 
l’apposition d’un anneau à la crosse d’affût 

Prototype du canon 7,5 cm de montagne 1877 soumis 

à des essais en 1876, le coin de la culasse ouverte vers 

la droite

Canon 7,5 cm de montagne ordonnance 1877

Dispositif de percussion pour cartouches-amorces  

du canon 7,5 cm de montagne ordonnance 1877

(introduction 1882)

Hausse du canon 7,5 cm de montagne ordonnance 1877

Prototype du canon 7,5 cm de montagne 1877 soumis 

à des essais en 1876, la hausse fixée latéralement

4 Source: exposition Musée de l’Artillerie, Morges3	Annonce n° 1, de mars 1870, concernant les modifications sur le matériel, les munitions et l‘équipement des 
	 pièces et des voitures de guerre par rapport aux ordonnances et règlements actuellement en vigueur.
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ment de l’étoupille, on modifiait la direction 
de la bouche à feu.5 C’est pour cette raison 
que l’on introduisit, en 1882, un dispositif de 
percussion muni d’un bras de levier et une 
cartouche-amorce placée (système Gressly), 
qui permettait l’allumage en frappant un 
coup par le haut.

1893 (ordonnance du 29 août 1893), on in-
troduisit à des fins d’augmentation de la 
portée le coton-poudre (nitrocellulose) à 
faible dégagement de fumée au lieu de la 

charge à poudre noire. On a ainsi pu aug-
menter la portée de 2200 m à 3000 m. 

Le transport de la pièce s’effectuait, se-
lon l’état des voies, par bât moyennant 
trois fardeaux. Par rapport au canon 4 lb	
de montagne, cela représentait une aug-
mentation, due à l’affût en fer, d’un animal 
de bât par pièce.

On pouvait aussi, au choix, atteler la pièce à 
un cheval au moyen de la limonière héritée 
du canon 4 lb de montagne ord 1864.

En 1882 on introduisit un shrapnel, car il 
s’avéra que le renoncement original à ce 
genre de projectile en montagne n’était pas 
indiqué en raison des conditions particulières 
du terrain.

Le canon de montagne ordonnance 1877 
possédait, dans sa version originale livrée 
par Krupp, une mise à feu par une lumière 
munie d’une gaine en cuivre. Cette lumière 
était située devant le coin de culasse. A l’en-
gagement, il s’avéra que lors de l’actionne-

Caractéristiques principales de cette pièce

Désignation Canon 7,5 cm de montagne ordonnance 1877

Mun ord 1877 Mun ord 1893

Producteur Friedrich Krupp, Essen

Longueur totale de la bouche à feu 963 mm

Longueur de l’âme 810 mm

Longueur en calibres 12,84

Diamètre de l’obus (calibre) 7,5 cm

Nombre de rayures / dérivation 24 / dérivation progressive 7° 10‘ 7“

Largeur/profondeur de la rayure 7 mm / 1,25 mm

Poids de la bouche à feu 105 kg

Poids de la pièce en batterie 256 kg

Angle de pointage en élévation +16° / –10°

Poids de l’obus (chargé) 4,3 kg

Poids de l’explosif 100 g, poudre n° 4

Poids de la charge propulsive 400 g poudre noire P n° 5 170 g nitrocellulose 

Vitesse initiale de l’obus 272 m/s 315 m/s

Portée pratique 2200 m 3000 m

Système de culasse Coin plat avec obturation Broadwell

Allumage de la charge propulsive étoupille, dès 1882 cartouche-amorce

Diamètre des roues 935 mm (système Thonet)

Empattement 760 mm

Nombre de pièces acquises 1re tranche 18 pièces, 24 affûts

5	Source: «Zur Entwicklung der Gebirgsartillerie mit besonderer Berücksichtigung der schweizerischen.» 
	 une étude de F. von. Tscharner (Imprimé de «Allg. Schweiz. Militärzeitung 1891»).

Cheval bâté avec la bouche à feu

Cheval bâté avec l’affût

Cheval bâté avec les roues

Pièce avec limonière

Canon 7,5 cm de montagne 1877 avec patins

Quelques pièces de la batterie de monta-	
gne 8 (Grisons) furent équipées de patins pour	
les roues et pour la crosse d’affût, ce qui per-
mettait le transport sur la neige.

En 1891 déjà, on entreprit des essais pour le 
remplacement du canon 7,5 cm 1877, mais 
qui n’aboutirent à aucun résultat satisfai-
sant. On n’enregistra qu’un seul progrès, 
à savoir l’introduction en 1893, d’entente 
avec la manufacture Krupp, d’une nouvelle 
charge pour le canon de montagne 1877, 
faite de coton-poudre pour tubes courts afin 
de remplacer l’ancienne charge à poudre 
noire. Si la vitesse initiale (Vo) atteignait la 
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performance considérable de 315 m/s com-
parée à l’ancienne de 272 m/s, la sollicitation 
de l’affût par l’énergie à la bouche, plus 
élevée, s’en trouvait fortement augmentée. 
L’usure progressive de l’ancien matériel et la 
cadence trop faible conduisirent à son rem-
placement désormais devenu urgent.

Canon 7,5 cm de montagne 1906 L14

Parallèlement aux essais avec le canon 7,5 cm	
de campagne 03, Krupp proposa en 1902, 
pour essais, une pièce de montagne de 	
7,5 cm. Cette proposition fut acceptée et 
aboutit à une première évaluation, fonda-
mentalement positive, au sein de l’école 
de recrues de l’artillerie de montagne de la 
même année. On soulignait alors en parti-
culier que la pièce soumise aux tests pouvait 	
tirer plus de coups par minute qu’une batterie 
entière de 6 pièces dotée du canon de mon-
tagne 1877, tout en présentant de meilleurs 
résultats en termes de dispersion.

Après diverses adaptations au cours des an-
nées 1903 et 1904, la commission d’artillerie 
proposa l’acquisition de trois pièces amélio-
rées qui furent soumises à de nouveaux tests 
en 1905.

Tous les résultats ayant recueilli l’entière sa-
tisfaction de la commission chargée des tests, 
le Conseil fédéral put proposer au Parlement 
l’acquisition du canon 7,5 cm de montagne 
1906 L14. On en commanda 42 pièces dans 
une première tranche qui, conformément à la 
nouvelle organisation de l’artillerie de cam-
pagne, furent incorporées dans des batteries 	
de quatre pièces. Simultanément, on augmen-
tait le nombre de batteries de quatre à six.

La bouche à feu était équipée d’une culasse à 
coin avec arbre de translation. Afin de rendre 
possible un transport par bât, le poids de la 
bouche à feu, culasse comprise, était limité à 
105 kg. Pour le transport par bât, on comptait 
cinq fardeaux. Particularité: un dispositif per-
mettait d’augmenter l’élévation de base de	
+ 8° à +25°. Sur la figure ci-dessus, on peut 
voir ce dispositif à gauche de la roue sous le 
tube. La hausse sur tige, disposée à gauche du 
tube, se plaçait sur des fixations différentes 
selon l’élévation de base. Elle était pourvue 
d’un collimateur pour le pointage direct sur le 
but. Au bas de la tige, on avait placé une bulle 
pour sa mise à niveau.

Le système présentait un frein hydraulique de 
recul et un récupérateur à ressorts. La bouche 
à feu était maintenue par une fixation à 
fourche. L’affût était composé d’un cadre de 
construction à un seul holm (longeron) avec 
plusieurs parties munies de rivets, un éperon 
à l’arrière et des leviers de pointage qu’on 
plaçait de cas en cas. Lorsqu’on disposait 
de peu d’espace, la partie arrière de l’affût 
pouvait être séparée. Dans ce cas, le longe-
ron se terminait par une partie en forme de 
luge. Conformément à leur époque, les roues 
étaient faites de bois avec un moyeu en métal 
et des bandages en fer.

Les munitions étaient préparées sous forme 
d’une cartouche standardisée et ne compre-
naient, au début, que des obus shrapnel.

Tout au long de son engagement, on procé-
da aux modifications suivantes du système:

1912: acquisition de 12 pièces supplémen-
taires, donc au total 54 bouches à feu, y com-
prises les pièces dans les écoles et celles de 
réserve. On articula désormais l’artillerie de 
montagne comme suit:
3 groupes à 2 batteries à chacune 4 pièces 
(1re, 3e, 5e division)
1 groupe à 3 batteries à chacune 4 pièces 
(6e division)

1916: suite à des essais couronnés de succès 
auprès du groupe d’artillerie de montagne 4 
en 1915, et face à la menace grandissante des 
mitrailleuses adverses, on décida d’équiper 
les pièces de tous les quatre groupes avec des 
boucliers de protection.

Un des prototypes testés en 1905 

Canon 7,5 cm de montagne 1906 L14

Caractéristiques principales de cette pièce

Désignation Canon 7,5 cm de montagne ord 1906 L14

Développement / licence Krupp, Essen

Producteur Krupp, Essen

Modification par K+CT

Année d’introduction 1906

Nombre de pièces acquises au total 54

Poids de la pièce prête au mouvement 390 kg 

Poids de la pièce en batterie 399 kg

Longueur de la bouche à feu 1050 mm (14 calibres)

Cadence (théorique) par minute 6

Système de culasse Coin coulissant avec arbre de translation

Angle de pointage en dérive +/–36 A‰

Elévation (maximale) 400 R‰

Portée max. (théorique) 4,7 km

Poids du projectile shrapnel avec fusée à double effet 5,32 kg

Vitesse initiale (Vo) (uniquement charge standardisée) shrapnel + obus d’acier 275 m/s, obus pointu 300 m/s

Longueur de la douille 118,5 mm

Charge propulsive (charge standardisée) 136 g poudre tubes courts
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1918: Introduction d’un shrapnel amélioré 
présentant un poids légèrement plus élevé 
(désormais 5,52 kg) et un obus d’acier avec 
fusée à double effet.

1926: Introduction d’un obus d’acier avec une 
charge explosive plus forte et une pointe ogi-
vale (précurseur de l’obus pointu, introduit en 
1928 pour le canon de campagne) ainsi que 
de la fusée instantanée. Les effets au but et 
la portée purent ainsi être augmentés de ma-
nière significative. Poids 4,9 kg. 
 
La liquidation des canons 7,5 cm de montagne 
1906 L14 était certes prévue au début du ser-
vice actif de la Seconde Guerre mondiale, 
mais elle ne put être menée à terme qu’après 
1945 en raison du manque général en matière 
d’armes d’artillerie.

Renouvellement de l’artillerie de montagne

Après la décision du Conseil fédéral du 8 dé-
cembre 1924 d’incorporer un groupe d’artil-
lerie de montagne dans les 2e et 4e divisions, 
le divisionnaire Bridel, chef d’arme de l’artil-
lerie, proposa au département militaire l’ac-
quisition de nouveaux matériels, parce que les 
pièces disponibles des quatre batteries d’école 
étaient désormais insuffisantes, tant sur le 
plan de leur nombre que sur celui de leur état, 
pour l’emploi par des unités d’engagement.

Des négociations avec les entreprises Skoda 
et Bofors révélèrent que celles-ci avaient des 
projets pour des pièces de montagne de diffé-
rents calibres. Mais ce n’est qu’en février 1929, 
sous la pression de la conclusion que les per-
formances et l’état des canons 7,5 cm de mon-
tagne disponibles étaient totalement insuffi-
sants, qu’on invita les deux producteurs Skoda 
et Bofors à des essais comparatifs. Après un 
premier essai entre mai et août 1929 auprès 
des entreprises Skoda et Bofors, on procéda 
début 1930 à l’acquisition de cinq pièces de 
chacune des firmes pour les soumettre à des 
tests en Suisse. La discussion autour du calibre 
adéquat n’étant pas encore close, on fit l’ac-
quisition de bouches à feu de 7,5 et de 9 cm 
pour les canons Bofors.

Ci-dessous deux illustrations en provenance 
de ces essais.

	 	

Les essais, de grande amplitude, durèrent 
de 1930 à 1932. Après la modification des 
pièces selon les conceptions de la commis-
sion d’artillerie, on passa à des tests finaux 
en été 1933. Comme les calibres de 9 et de 
10 cm, qui avaient également fait l’objet de 
discussions et d’essais, exigeaient un effort 
en matière de transport sur bât trop consé-
quent (notamment pour les munitions), ce 
fut le calibre 7,5 cm qui fut retenu. La pro-
position demandait l’acquisition de la pièce 
Bofors. Les essais terminés, les pièces de Bo-
fors et de Skoda soumises aux tests – toutes 
du calibre 7,5 cm – furent intégrées dans les 
états de l’armée. En effet, elles tiraient des 
munitions identiques, tout comme le canon 
7,5 cm de montagne 1933 L22 qui fut fina-
lement introduit. Les pièces soumises à des 
essais et introduites sont décrites ci-dessous.

Canon 7,5 cm de montagne 1930 L18 (Skoda)

Le canon de montagne de Skoda soumis 
aux tests comparatifs que nous avons évo-
qués correspond au modèle introduit dans 
plusieurs armées sous la désignation canon 

Canon 7,5 cm de montagne 1906 L14, équipé du 

bouclier de protection

           n° 1                      n° 2                        n° 3            

              n° 3                        n° 2                     n° 1            

Pièce n° 1: canon 7,5 cm de montagne Bofors

Pièce n° 2: canon 7,5 cm de montagne Skoda

Pièce n° 3: canon 7,5 cm de montagne 1906 L14 

de Krupp (pour comparaison)

7,5 cm de montagne M 28. Parmi les pièces 
testées, le canon de montagne Skoda avait 
la bouche à feu la plus courte; son rapport 
longueur/calibre n’était que de 18.
A l’engagement, on utilisait des tables 
avec des données balistiques et des cartes 
de trajectoires particulières. En raison de 
la bouche à feu moins longue, le tir avec 
l’obus perforant du canon de montagne 33 
resp. 38 ou 33/48, introduit ultérieurement, 
n’était pas permis avec cette pièce. 
Jusqu’à ce jour, nous n’avons pas été en 
mesure de trouver des informations sur la 
hausse utilisée.
Le canon 7,5 cm de montagne 1930 L18 (Sko-
da) pouvait être démonté pour le transport 
par bât et réparti sur huit fardeaux. 

Canon 7,5 cm de montagne 1930 L18 (Skoda)
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Caractéristiques principales de cette pièce 

Désignation Canon 7,5 cm de montagne 1930 L18 (Skoda)

Développement/licence Skoda, Pilsen, Tchécoslovaqueie

Producteur Skoda

Modification par –

Année d’introduction 1930

Nombre de pièces acquises au total 5

Poids de la pièce prête à la marche 710 kg

Poids de la pièce en batterie 710 kg

Longueur de la bouche à feu 1345 mm (18 calibres)

Cadence (théorique) par minute 20

Système de culasse Culasse à coin à manivelle

Angle de pointage en dérive +/–3,5°

Elévation (minimale/maximale) –9° / +50°

Portée maximale (théorique)
• Obus d’acier avec fusée à double effet
• Obus pointu avec fusée instantanée

7,7 km (élévation 700‰)
9,0 km (élévation 700‰)

Poids des obus
• Obus d’acier avec fusée à double effet
• Obus pointu avec fusée instantanée

6,4 kg
5,95 kg

Vitesse initiale (Vo) (min./max.)
• Obus d’acier avec fusée à double effet
• Obus pointu avec fusée instantanée

61 m/s / 395 m/s
170 m/s / 420 m/s

Longueur de la douille 241 mm

Charge propulsive charges 1-5 1700 g

Caractéristiques principales de cette pièce 

Désignation Canon 7,5 cm de montagne 1930 L20 (Bofors)

Développement/licence Bofors, Karlskoga, Suède

Producteur Bofors

Modification par A+CT

Année d’introduction 1930

Nombre de pièces acquises au total 5

Poids de la pièce prête à la marche 800 kg

Poids de la pièce en batterie 800 kg

Longueur de la bouche à feu 1582 mm

Système de culasse Culasse à coin à manivelle

Cadence (théorique) par minute 20

Angle de pointage en dérive +/–3°

Elévation (minimale/maximale) –10° / +50°

Portée maximale (théorique)7

• Obus d’acier avec fusée à double effet
• Obus pointu avec fusée instantanée

7,7 km (élévation 644 R‰)
9,0 km (élévation 642 R‰)

Poids des obus
• Obus d’acier avec fusée à double effet
• Obus pointu avec fusée instantanée

6,4 kg
5,95 kg

Vitesse initiale (Vo) (min./max.) valeurs approximatives8

• Obus d’acier avec fusée à double effet
• Obus pointu avec fusée instantanée

166 m/s / 405 m/s
175 m/s / 430 m/s

Longueur de la douille 241 mm

Charge propulsive charges 1-5 1700 g

Les pièces d’essai acquises en 1930 furent re-
mises à la forteresse de St-Maurice en tant 
qu’artillerie mobile et intégrées en 1940 à la 
fortification Aiguille-Dailly.6 

Canon 7,5 cm de montagne 1930 L20 (Bofors) 
(également connu sous la désignation de ca-
non 7,5 cm de montagne 1931)

Le canon de montagne de Bofors qui a fait 
partie des essais comparatifs décrits plus haut 
correspond au modèle introduit par l’armée 
suédoise sous la désignation de canon 75 mm 
de montagne m/30. 

Par rapport à l’exécution définitive sous li-
cence, il se distingue notamment par la 
bouche à feu plus courte présentant un rap-
port longueur/calibres limité à 20 et par l’affût 
de forme différente. Pour le transport bâté, 
la pièce pouvait également être démontée en 
huit fardeaux.
A l’engagement, on utilisait les tables avec des 
données balistiques et les cartes de trajectoires 
du canon 7,5 cm de montagne 30 (Skoda) qui 
présentaient des valeurs de correction. Le tir 
avec l’obus perforant du canon de montagne 
33 resp. 38 ou 33/48, introduit ultérieurement, 
n’était pas davantage permis avec cette pièce. 

Canon 7,5 cm de montagne 1930 L20 (Bofors)

Les pièces acquises en 1930 furent remises, encore en 1940, à la cp art fort 18 dans le sud du 
Tessin.9

7	 Il n‘existait pas de carte de trajectoires propre aux canons de montagne 1930 (Bofors). Sur la carte de trajectoires 
	 pour le canon de montagne 30 (Skoda), on ne trouvait que des valeurs de correction pour l‘emploi du canon de  
	 montagne 30 (Bofors).
8	 En raison de la bouche à feu plus longue que celle du canon Skoda, les valeurs Vo étaient supérieures (entre 5 
	 et 10 m/s).
9	 Table 20 au Rapport de l‘Intendance fédérale du matériel de guerre sur le service actif 1939 -1945.6 Table 20 au Rapport de l‘Intendance fédérale du matériel de guerre sur le service actif 1939–1945.
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Canon 7,5 cm de montagne 1933 L22 (Bofors)

Après la fin des essais comparatifs, on pro-
posa, en 1933, l’acquisition du canon 7,5 cm 
de montagne 1933 L22. On en commanda 	
13 pièces auprès de Bofors, avec fabrica-
tion ultérieure sous licence par l’A+CT de 
48 autres, donc un total de 61. Au cours du 	
service actif, on assembla trois autres canons 
à partir des pièces de rechange.

Lors du recul de la bouche à feu, la culasse 
s’ouvrait automatiquement, un mécanisme 
important pour la cadence de tir élevée ob-
tenue. 
Le pointage en dérive, dont le champ était 
limité, se faisait en déplaçant l’affût sur un 
axe fixe muni d’un engrenage. 
Les roues étaient en bois avec des moyeux 
métalliques et les bandages habituels de fer, 

ce qui, compte tenu de l’essieu dépourvu de 
suspension, n’autorisait qu’une vitesse maxi-
male de 10 km/h. Le transport s’effectuait 	
de deux manières: 
•	 répartition de la pièce sur une ou deux 	
	 unités de marche qui étaient tractées cha-	
	 cune par des animaux de trait équipés 	
	 d’une limonière. On pouvait ainsi limiter 	
	 fortement les travaux de préparation au 	
	 transport et la préparation au tir. En outre,	
	 chargement des animaux de trait avec des 	
	 fardeaux isolés;
•	 répartition sur neuf fardeaux de bât avec 
	 des poids variant entre 100 kg (berceau) 	
	 et 115 kg (récupérateur).

Pour la hausse, on utilisait une exécution ré-
duite de la hausse utilisée plus tard avec le 
canon 10,5 cm 1935; celle-ci comprenait un 
tambour extérieur de distance.

Il convient de mentionner une particularité, 
à savoir que le canon 7,5 cm de montagne 

1933 L22 permettait également de tirer les 
obus nettement plus légers du canon 7,5 cm 
de montagne 06. A cet effet, on disposait de 
cartes de trajectoires particulières datées de 
mars 1935.10 En raison des poids différents 
des obus des munitions 06 qu’on utilisait, 
voici une brève récapitulation:

Canon 7,5 cm de montagne 1933 L22

Unité de marche bouche à feu et récupérateur, accessoires sur bât

Unité de marche affût et bouclier, accessoires sur bât

10	Pour l‘emploi des munitions 06 par les canons de montagne 30 (Skoda et Bofors), on avait, en date du 27.3.1939, 
	 ajouté à la carte de trajectoires mentionnée des tables de correction. 

Caractéristiques principales de cette pièce

Portée Obus de 5,3 kg
• Obus d’acier avec fusée à double effet
• shrapnel

Obus de 4,9 kg
Obus d’acier avec fusée 	
instantanée

Charge 1 2,95 km 3,1 km

Charge 5 8,25 km 8,43 km
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Caractéristiques principales de cette pièce

Désignation Canon 7,5 cm de montagne 1933 L22

Développement/licence Bofors, Karlskoga, Suède

Producteur Bofors / A+CT

Modification par –

Année d’introduction 1933

Nombre de pièces acquises au total 64

Poids de la pièce prête à la marche 850 kg

Poids de la pièce en batterie 790 kg

Longueur de la bouche à feu 1650 mm (22 calibres)

Système de culasse Culasse à coin à manivelle

Cadence (théorique) par minute 20

Angle de pointage en dérive +/–3°

Elévation (minimale/maximale) –10° / +50°

Portée maximale (théorique)
• Obus d’acier avec fusée à double effet
• Obus pointu avec fusée instantanée

8,6 km
9,9 km

Poids des obus
• Obus d’acier avec fusée à double effet
• Obus pointu avec fusée instantanée

6,4 kg
5,95 kg

Vitesse initiale (Vo) (min./max.)
• Obus d’acier avec fusée à double effet 
• Obus pointu avec fusée instantanée 

172 m/s / 465 m/s
180 m/s / 480 m/s

Longueur de la douille 241 mm

Charge propulsive charges 1-5 1700 g

Caractéristiques principales de cette pièce 

Désignation Canon 7,5 cm motorisé de montagne 1938 L22

Développement/licence Bofors, Karlskoga

Producteur A+CT

Modification par – 

Année d’introduction 1939

Nombre de pièces acquises au total 56 

Poids de la pièce prête à la marche 897 kg

Poids de la pièce en batterie 906 kg

Longueur de la bouche à feu 1650 mm (22 calibres)

Système de culasse Culasse à coin à manivelle

Cadence (théorique) par minute 20

Angle de pointage en dérive +/–3°

Elévation (minimale/maximale) –10° / +50°

Portée maximale (théorique)
• Obus d’acier avec fusée à double effet
• Obus pointu avec fusée instantanée

8,6 km
9,9 km

Poids des obus
• Obus d’acier avec fusée à double effet
• Obus pointu avec fusée instantanée

6,4 kg
5,95 kg

Vitesse initiale (Vo) (min./max.)
• Obus d’acier avec fusée à double effet 
• Obus pointu avec fusée instantanée 

172 m/s / 465 m/s
180 m/s / 480 m/s

Longueur de la douille 241 mm

Charge propulsive charges 1-5 1700 g

Canon 7,5 cm motorisé de montagne 1938 L22

La traction motorisée gagnant progressive-
ment en importance, on produisait entre 
1939 et fin 1942 au total 56 pièces neuves, 
équipées de jantes métalliques trouées et de 
bandages en caoutchouc. Simultanément, on 
soumit également les essieux à une révision 
complète de leur construction en les dotant 
d’une suspension individuelle pour chaque 
roue et d’un frein à tambour. La vitesse maxi-
male autorisée était désormais de 70 km/h.

Plus tard, on fixa un anneau de remorquage 
à l’extrémité antérieure du boîtier du frein 
de recul, ce qui permit de transporter deux 
pièces en tandem par une même unité de 
marche motorisée.
 
En ce qui concerne l’assortiment de muni-
tions et les performances balistiques, il n’y 
avait pas de différences par rapport au canon 
7,5 cm de montagne 1933 L22. 

Canon 7,5 cm motorisé de montagne 1938 L22
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Canon 7,5 cm motorisé de montagne 
1933/48 L22

Dès 1948, tous les canons 7,5 cm de mon-
tagne 1933, équipés de roues en bois, furent 
transformés en canons 7,5 cm de montagne 
motorisé 1933/48 L22, une version plus mo-
derne avec pneus en caoutchouc et, comme 
le modèle précédent (1938), avec un frein à 
tambour à l’intérieur de la roue. Là aussi, on 

culières pour l’artillerie de montagne arrive 
à son terme. Après la liquidation des pièces 
7,5 cm de montagne, on dota les formations 
d’artillerie des divisions de montagne, ainsi 
que les brigades de frontière, de forteresse 
et de réduit engagées en montagne, des 
mêmes pièces de 10,5 cm que pour l’artille-
rie de campagne.

Henri Habegger

fixa un anneau de remorquage à l’extrémité 
antérieure du boîtier du frein de recul de 
la plupart des pièces, ce qui permettait de 
transporter deux pièces en tandem par une 
même unité de marche motorisée.

La partie liée à la technique de tir de la pièce 
n’étant pas modifiée, ses caractéristiques 
balistiques demeurèrent les mêmes. Avec ce 
modèle, la mise à disposition de pièces parti-

Caractéristiques principales de cette pièce

Désignation Canon 7,5 cm motorisé de montagne 1933/48 L22

Développement/licence Bofors, Karlskoga

Producteur (pièce à l’origine) Bofors / A+CT

Modification par A+CT (transformation)

Année d’introduction 1948

Nombre de pièces acquises au total 64 

Poids de la pièce prête à la marche env. 900 kg

Poids de la pièce en batterie env. 910 kg

Longueur de la bouche à feu 1650 mm (22 calibres)

Système de culasse Culasse à coin à manivelle

Cadence (théorique) par minute 20

Angle de pointage en dérive +/–3°

Elévation (minimale/maximale) –10° / +50°

Portée maximale (théorique)
• Obus d’acier avec fusée à double effet
• Obus pointu avec fusée instantanée

8,6 km
9,9 km

Poids des obus
• Obus d’acier avec fusée à double effet
• Obus pointu avec fusée instantanée

6,4 kg
5,95 kg

Vitesse initiale (Vo) (min./max.)
• Obus d’acier avec fusée à double effet 
• Obus pointu avec fusée instantanée 

172 m/s / 465 m/s
180 m/s / 480 m/s

Longueur de la douille 241 mm

Charge propulsive charges 1-5 1700 g

Canon 7,5 cm motorisé de montagne 1933/48 L22
Sources/bibliographie
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Pour que la Fondation HAM puisse accomplir 
sa mission, la Confédération met à disposi-
tion l‘ensemble du site de l‘ancienne régie 
des chevaux à Thoune. Le site se compose 
du complexe principal avec la construction 
qui abritait la direction, les écuries et le ma-
nège, ainsi que de deux bâtiments supplé-
mentaires, à savoir celui de la dépendance et 
des bureaux (bâtiment 113) et le magasin à 
fourrage, utilisé ensuite comme entrepôt de 
pneus (bâtiment 118).

La transformation de ces deux bâtiments 
marque le début du réaménagement des écu-
ries en bâtiment destiné à abriter les collec-
tions de biens historiques. Visitons ensemble 
le chantier dans le compte rendu ci-après!

Bâtiment de la dépendance 
et des bureaux (113)

Construit en 1896/97, ce bâtiment abritait 
initialement des ateliers et des logements. 
Le sous-sol était occupé par le maréchal-	
ferrant et la salle des fers; le maître d‘écurie 
avait son appartement au rez-de-chaussée, 
et des chambres étaient à disposition du 
reste du personnel de la régie à l‘étage supé-

nant, de faire un usage optimal de la place 
à disposition comme locaux de travail et de 
dépôt. Deux grandes installations de rayon-
nages coulissants seront montées au sous-sol 
pour densifier l‘utilisation de la surface d‘en-
treposage disponible. Au rez-de-chaussée, 
deux ateliers vont être aménagés pour la 
conservation et la restauration de papier et 
de matériel technique. Pour remplir les exi-
gences actuelles, ces ateliers seront équipés 
de dispositifs d‘aspiration et d‘appareils de 
dessalage de l‘eau. L‘étage supérieur restera 
affecté principalement à l‘administration, 
avec des bureaux et des salles de séances.

rieur. A partir de 1950, ce bâtiment n‘a plus 
abrité que des bureaux, tout d‘abord pour 
le PAA de Thoune et la direction des PAA 
(DPAA), puis, jusqu‘à l‘année passée, pour le 
commandement de l‘école de cadres chars et 
artillerie 22.

L‘utilisation de ce bâtiment classé monu-
ment historique pour la collection de la Fon-
dation HAM a nécessité de déconstruire les 
nombreux petits bureaux aménagés avec 
le temps, le résultat sont de grands locaux 	
pouvant servir d‘espace d‘accueil, d‘ateliers 
ou de bibliothèque.
Il serait toutefois quelque peu exagéré de 
parler de transformation du bâtiment 113; 
seules les mesures impérativement néces-
saires ont été réalisées, pour des raisons de 
coûts. Ainsi, il a par exemple été totalement 
renoncé à l‘assainissement de l‘enveloppe 
extérieure, même si cela eût été nécessaire 
du point de vue énergétique. Il a aussi été 
renoncé à toute amélioration de nature op-
tique, raison pour laquelle les locaux conti-
nuent d‘attendre la réfection des peintures 
qui datent des années 1950.
La limitation manifeste des ressources finan-
cières à disposition a cependant eu aussi des 
effets réjouissants. Il était par exemple prévu 
de remplacer les vieilles moquettes par un 
nouveau revêtement de sol, mais l‘ancien 
parquet est réapparu une fois la moquette 
arrachée et il a pu être rafraîchi à moindres 
frais, si bien qu‘on le voit de nouveau dans 
toute sa splendeur. Les travaux de construc-
tion du bâtiment et à l‘intérieur de ce dernier 
sont quasiment terminés et l‘installation de 
l‘infrastructure a commencé. Il s‘agit, mainte-

 Début des travaux de transformation à Thoune

Du cheval à la collection

Bâtiment 113. Montage de luminaires dans l‘atelier 

des restaurateurs

Bâtiment 113. Rétablissement de l‘état original du 

parquet

Magasin à fourrage / entrepôt de pneus (118)

Le magasin à fourrage et à paille, exploi-
té à partir de 1904, a été utilisé dans un 	
deuxième temps comme entrepôt de pneus 
par le PAA, puis par la BLA. L‘important 	
volume de ce bâtiment permet de monter 
un plancher intermédiaire pour tirer un parti 
optimal de l‘espace disponible. Cette partie 
du projet s‘est révélée assez problématique 
pour les planificateurs, vu qu‘il s‘agissait de 
pourvoir à l‘isolation et de garantir la por-
tance de la construction sans modifier l‘as-
pect extérieur du bâtiment classé monument 
historique. L‘enveloppe du bâtiment, qui est 
une construction à colombages, devait offrir 
des conditions climatiques adéquates pour 
l‘entreposage. Des mesures complexes ont 
permis de réaliser à l‘intérieur du bâtiment 
une deuxième enveloppe de ce dernier pour 
respecter les exigences climatiques sans tou-
cher à l‘aspect extérieur du monument.
Des concessions ont par contre dû être faites 
en ce qui concerne la statique, puisqu‘il a dû 
être renoncé à l‘utilisation prévue de l‘étage 
supérieur pour l‘entreposage de lourds ré-
cipients après la constatation que la charge 
maximale n‘était que de 300 kg par m2. Le 
concept d‘affectation prévu du bâtiment du 
dépôt a dû être effectivement revu de fond 
en comble, en ce sens que l‘entreposage des 
objets lourds est désormais prévu dans la 
partie inférieure du bâtiment, et celui des 
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objets légers dans les étages supérieurs.
L‘ancien magasin à fourrage abritera l‘en-
semble de la collection de matériel person-
nel et d‘uniformes ainsi que les insignes. 
Quant au soussol, il sera affecté aux ateliers 
de menuiserie, de sellerie et de couture. Un 
monte-charge des-servira les trois étages du 
bâtiment du dépôt pour en garantir l‘exploi-
tation optimale. Des installations sanitaires 
pour les visiteurs et le personnel y seront par 
ailleurs aménagées.
Les travaux de gros œuvre seront achevés 
d‘ici à la fin de l‘année, si bien que l‘aména-
gement intérieur pourra commencer à par-
tir de janvier 2012. Si le calendrier des tra-
vaux est respecté, l‘exploitation du bâtiment 
pourra commencer en avril 2012.

Il est dans la nature des choses que des bâ-
timents datant de plus de 100 ans et classés 
monuments historiques ne présentent pas 
des conditions optimales pour des collec-
tions et des entrepôts. Malgré tout, la mise 
à disposition de l’ex-régie des chevaux pour 
les biens culturels historiques de l’armée 
suisse est une véritable chance. Avec un peu 
de bonne volonté et l’enthousiasme néces-
saire, il sera possible de réaliser une infra-
structure adéquate et offrant des perspec-
tives d’avenir pour la collection, aussi bien 
pour la Confédération comme bailleur de 
fonds et propriétaire de l’infrastructure, que 
pour le matériel historique, le personnel et 
tous les autres acteurs.

Martin Dudle-Ammann

Bâtiment 118. Montage du monte-charge

Bâtiment 118. Côté intérieur de la construction  

à colombages


